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ventions ne. comptant seulemnt -qu'un
petit nombre de memibres. I serait é-
videmment déraisonnable de chercher à
~-nLIre de grandes et Importantes socié-
tés à tenir leurs réunions à Montréal
juequ'à ce que nous ayons des hôtels
qidi puissent leur donner accomodation.

'Mbntréal, sous ce rapport, est plus
mal partagé. qu'un grand nombre de vil-
les plus petites situées sur ce continent
et cette situation constitue réellement
un sujet de déception quant à l'esprit
d'entreprise de cette Cité.

-- La Convention aniûelle de la Amer!-,
can Society of Municipal Irnprove'ments,
la Convention de la 0. U. W., l'Associa-
tion des Opticiens, la Pro'prietary Arti-
cles Trade Association of Canada, de
môme qu'un grand nombre d'autres or-
ganisiations auront leurs réunions cette
année à Montréagl.

La Ligue s'est mise à l'oeuvre pour at-
tirer des conventions 1. 2 et 3 ans d'a-
vance. Lrn beaucoup de cas Il a été né-

esfsaire d'a-gir ainsi. Quand le désavan-
tage, en ce qui concerne l'accomelodam'
tion limitée des hôtels, sera un tait du
passé, les limites génantes actuelles n'ex-
Isteront plus, et c'est avec confiance
qu'on peut espérer que Miontréal devien-
dra une cité de conventions

Le rapport financier Indique que les
recettes dle l'année se sont élevées à
$1,983.00 et les dépenses à $1,873.00,
1IMssa-i.t une balance en mains de $110.

Le président proposa l'adoption lu
rapport, et la propositi -on a été secondée
par M. Charles Chaput.

M. F. W. Lvans croit qu'une des plus
grandes difficultés auxquelles la Ligue
a eu à faire face, c'est le manque d'ap-
pui de la part des citoyens pris Individu-
ellement. Si on estime modérément à
3e0,000 le chiffre de la population de la
Cité, moins d'une personne sur mille
ont pris quelque Ilntérét à la Ligue. Le
Bureau de renseignements est l'une (les
meilleures institutions que la Ligue ait

Inaugurées. et Il témoigna sa satAsfil
tion de l'excellente oeuvre qu'elle it
complit. L'absence d'accoxnmodato-.
Jans les hôtels est le principal ennui (._
la Ligue éprouve pour obtenir Icl la n
nion de conventions.

Le rapport a été adopté et les offlici
suivants ont été élus pour l'année qp
vient:

Président, M. Henry Miles; Vice l',1,
sident, M. Charles Chaput; Trésor:.
M. J. C. H-olden.

Comité Exécutif: MM. Henry "-
Charles Chaput, F. W. Étvans, J. C. !l,
dien, et Alex. McFee.

Comité des A'viseurs: Hon. Louis H

bien, Hon. J. D. R.olland, MM. W'i:;:.am
Burks, H. A. Ekers, W. D. Lighthali. 1
Masson, Robert Munro, C. S. J. Phi!:-,-
George T. Bell, H.L A. Price, Roberti, il
erdike, C. E. E. Ussber, A. Lalia
Walter Pal èt F. E. Barbour.

MAGASIN DE CIGARE-S DE LA
HAVANA IM'PORT GO.

Le nouveau magas'in de ci-gares de la
Hâvana Import Co., 173 rue St-Jacques,
a été offioleillement ouvert le 8 mai au
mnatin; sa crêastlon marque une ère nou.-
veille dans le développement du cammer-
ce à Montréal.

i y a 24 ans, M. Michael Hirsch débu-
tait comme tabaconiste, rue &t-Jacques,
Practement en ftoe du buireau de poste,
elt son succès tut Instantané. Dans les
an-nées suivantes, la peipulavité qu'il s'é-
tait acquise <'ès le dÉbut ne sêévanoudl
lamais; mais, a)u contraLre, s'accrut à
un tel point que dans l'année actueille 1er
exigences d'un commerce croissant, qui
avait augmenté d'une maniàre soutenue,

demandaient ou rendaient expédiente sa
-fusion avec la Havana Iport Co.

Alvec cette fusion, vint la détermina-
tion d'ouvrir un nouveau malgaàin qui
serait digne des tradiitions (le la firme
e du patronage qu'elle avait continuelle-
ment reçu dans le passé; enfin aujour-
d'hui cette déterimination est devenue un
fait accoumpli, quand l'é'tablissement dlu
No 113 de la rue St-Jacques a été for-
meUlement ouvert au public.

Le magasin est sans aucun dou4e, un
des plus beaux au Canaida, et ce ne serait
nqillemen.t altéq-er la vérité de déclarer
qu'ill peut être comiparé ,favorab'e'ment
avec tout ce que peut offrir New-York.
Boston, Chicago ou tout autre endýroit de
l'Union jusqu'au Sud.

Sipacieux avec des plafonds élev-ésl

magasin lui-méane est fini en murlir., q i
talle. Les plafonds élevés et les i r-
bes prop)ortions de la bâtisse do n:îI
l'idée (le quelque palais Italien do1!
contenu est alysolument digne dii
nant. La haute vitrine de la J ;I,'r
permet l'arriývée de l'aiT jet de la lîmnuîà,ý
les portes qui atteignent presque au i.
fond donnent entrée sur un planchv! ýn
marbre.

irmédiateimenit à gauche est un iii
également en marbre dans lequel -
p>ercées, h intervaî'les, des portes gi
santes vitrées qui donnent accès aux t,;
gères bien g-arnies.

A droite de l'entrée principale qui r
finit à un corridor, est une entrêv
petite qui donne une auere sortie - .i

rue.


